
                                                                            
 
 

Safer Nightlife Projects1 
 
 
 
Les partenaires du DC&D « Safer Nightlife workgroup » ont échangé 
leurs connaissances et expériences, entre 2005 et 2007, à l’intérieur 
du projet « Démocratie, Villes et Drogues », grace à une série de 
rencontres et de séminaires impliquant des prestataires de services, 
des administrations locales ainsi que des experts en provenance de 
13 pays européens. L’expérience et la compréhension de ces 
partenaires des dynamiques de leur vie nocturne locale, de l’usage de 
drogues et des politiques et pratiques effectives pour assurer une vie 
nocturne plus sûre, sont échangés dans le guide « Safer Nightlife 
projects ». 
 
A travers l’Europe, l’usage de drogues légales et illégales est devenu 
une caractéristique constante de la vie nocturne et un problème 
complexe dont il faut s’occuper. L’usage de cocaïne est en 
augmentation dans la plupart des pays européens, la consommation 
sous forme de mélanges de substances psychoactives, incluant 
l’alcool et le tabac, l’émergence de nouvelles substances et de 
nouvelles tendances compliquent à la fois notre compréhension et la 
réponse à donner (voir, par exemple, le « selected issue 3, 
Developments in drug use within recreational settings from the 
Annual report 2006 et le Risk assessment reports du EMCDDA », « la 
SINTES notes de l’OFDT » ou le « Observatori de nous consums de 
drogues en l’àmbit juvenil de Catalogne »). Les changements 
culturels qui s’installent dans notre société montrent l’intérêt de 
développer de nouvelles stratégies en lien avec les activités du milieu 
de la vie nocturne et le public qui le fréquente. Alors que les gens 

                                                 
1 “safer” n’a pas d’équivalent en français : c’est un terme qui nous apparaît se 
situer à la frontière de la santé et de la sécurité. Nous avons le plus souvent opté 
pour la traduction “plus sûr” mais en fonction du contexte, nous avons parfois été 
davantage vers une notion de santé ou de sécurité. “Nightlife” se traduit par contre 
très facilement en français par “vie nocturne”. Cependant, ce terme n’est pas utilisé 
dans le contexte des événements festifs. On parle plutôt de “monde de la nuit”, 
“milieu de la nuit” ou “milieu festif”.  
 



essayent d’établir un nouvel équilibre entre le travail et le temps 
libre, ce travail devient plus important pour nos sociétés. Il n’est pas 
certain que les jeunes aient plus de temps libre que les adultes mais 
ils en réclament certainement davantage et les lieux de sortie sont 
maintenant des espaces importants où les jeunes d’aujourd’hui 
forment leur identité. Ce ne sont pas des lieux de marginalité mais 
bien des lieux d’intégration où les « consommateurs » de la vie 
nocturne échappent à leur routine, rencontrent de nouvelles 
personnes, tentent de nouvelles expériences mais aussi assument de 
nouveaux risques tels que la prise de drogues. 
 
Les bars, les clubs et les clubbers, les organisations communautaires 
et les prestataires de services2, les politiciens locaux et nationaux 
dans chaque pays d’Europe sont concernés afin de répondre à cette 
problématique de manière réaliste et positive. 
 
Les partenaires du groupe de travail « Safer Nightlife » souhaitent 
partager leur expérience afin d’aider les législateurs, les 
administrations, les prestataires de services établis ainsi que les 
nouveaux groupes intéressés à considérer: 
 
- Comment comprendre et s’engager avec le public, et les fêtards 
dans la vie nocturne locale. 
- Comment mettre en oeuvre des projets qui correspondent à leurs 
besoins. 
- Des méthodes qui sont efficaces pour aboutir à une vie nocturne 
plus sûre. 
- Le soutien de projets. 
- Un travail en réseau efficace pour échanger de bonnes pratiques. 
 
 
 

                                                 
2 “Prestataires de services” est la traduction de “services providers”. Cela fait 
généralement référence aux “associations” mais l’éloignement des mots en terme 
de traduction nous a freiné dans l’utilisation de ce terme plus courrant en français 
dans ce domaine. 
 



Nous avons défini des valeurs et principes de bonnes 
pratiques : 
 
 
1. Accepter que chaque génération veuille tester les limites 
La vie nocturne fait partie du développement personnel et social pour 
de nombreux jeunes européens et fournit un environnement où 
l’inévitable prise de risque et l’expérimentation des jeunes prend 
place. La prise de risque peut prendre la forme d’expérimentations 
sexuelles, d’usage de substances incluant l’alcool, les drogues et 
autres toxiques; d’acrobaties et d’activités qui augmentent les 
sensations physiques et mentales. 

� Nous reconnaissons qu’il y a un besoin constant de rafraîchir 
nos informations et ressources afin de promouvoir une vie 
nocturne plus sûre, par l’écoute des jeunes et des “usagers” de 
la nuit et de surveiller les nouvelles tendances. 

 
2. Adopter une perspective de développement communautaire 
La vie nocturne peut être associée à la célébration, au festival ou au 
rassemblement d’une communauté. C’est un exutoire créatif pour les 
personnes possédant des talents en musique, arts ou 
divertissements. Elle peut aussi être la démonstration d’une création 
d’entreprise, de compétences en management et d’habilités 
organisationnelles. Les événements clandestins révèlent le pouvoir 
des réseaux de communication auprès des jeunes et l’habilité des 
jeunes à l’organisation spontanée. 

� Ces compétences, talents et qualités doivent êtres reconnus et 
soutenus, pour leur permettre de se réaliser de manière 
positive et sans danger. 

 
3. Sécurité, santé, plaisir 
Nous reconnaissons que beaucoup de gens choisissent d’accroître leur 
expérience de la vie nocturne en consommant des drogues légales et 
illégales. 

� Notre but est d’accroître le plaisir et l’expérience sociale des 
jeunes et des fêtards en fournissant de l’information et du 
soutien qui puissent les aider à rester en sécurité et à faire des 
choix qui soient meilleurs pour leur santé. 

 
4. Promouvoir une vie nocturne positive 
Tous les aspects de la vie nocturne, même ceux jugés marginaux ou 
« anti-autorité », offrent aux jeunes européens un sentiment 
d’appartenance et d’identité, et une opportunité d’intégration. 

� Notre travail devrait garantir que les jeunes soient soutenus à 
continuer à se rencontrer par des moyens qui élargissent leur 
horizon social et leur permettent de célébrer leur jeunesse. 

 
5. Etre réaliste à propos du contexte 



 
Certains milieux de la nuit sont gérés dans le but d’exploiter un 
lucratif et jeune marché dans lequel le profit est le but principal. Dans 
certains pays, la vie nocturne constitue une part significative de 
l’économie locale, attire des investissements étrangers et augmente 
le tourisme. Il est essentiel que la sécurité des « consommateurs » de 
la vie nocturne soit protégée par des politiques ou des lois 
appropriées, et aussi que les avantages de l’industrie soient 
maximalisés.  

� Nous devons nous engager avec les prestataires commerciaux 
de la vie nocturne aussi bien qu’avec les consommateurs dans 
une voie pragmatique et réaliste 

 
 
6. Etre réaliste à propos du défi 
Dans tous les lieux de la vie nocturne, le profit généré par la vente de 
drogues fait partie d’une industrie mondiale valant des milliards. Les 
législations traditionnelles et leurs mises en applications se sont 
avérées sans pouvoir face à cette industrie, qui continue à créer de 
nouveaux marchés et de nouveaux produits, dans lesquels les 
sorteurs et les jeunes sont des consommateurs impatients. 

� Nous devons continuer à nous informer sur les effets et l’impact 
de l’usage de drogues et surveiller les tendances du marché, 
afin de s’assurer que les effets négatifs à court et à long terme 
des substances soient prévenus autant que possible, et que les 
réponses soient planifiées afin que les niveaux locaux et 
nationaux puissent rencontrer l’émergence des besoins sociaux 
et de santé. 

 
7. Travail en partenariat 
Chaque communauté, à chaque niveau, est touchée par le besoin de 
garantir la sécurité des jeunes et des “consommateurs” de la vie 
nocturne et de promouvoir leur liberté de profiter de la vie. Nous 
devons garantir la collaboration entre les sorteurs et les jeunes, les 
prestataires de services, les personnes qui créent et appliquent les 
politiques, afin d’augmenter la participation et de développer des 
partenariats. 

� Nous voulons partager notre compréhension de la vie nocturne 
et de l’usage de drogues avec tous les partenaires, de manière 
à ce qu’à l’avenir, notre échange aboutira à promouvoir une vie 
nocturne plus sûre. 

 
 
Plus d’information sur le site web : 
www.democitydrug.org/safernightlife 


